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LE TUZAN

Ils se sont dit « oui »
le jour de l’évacuation
de leur village
Page 9

FRANCE

Accidents de la route :
les jeunes
en première ligne
Pages 2 et 3

FOOTBALL

Le ciel
s’éclaircit pour
les Girondins

GUILLAUME BONNAUD/«SUD OUEST»

Le Comité national olympique et sportif
français estime que les Girondins doivent
être maintenus en Ligue 2. Verdict demain
Pages 20-21

PAYS BASQUE

Saint-Jean-de-Luz :
le forcené met le feu,
l’immeuble s’effondre
Page 6

Les deux
incendies

géants fixés

La surveillance des deux zones de feu fixé va mobiliser près de 500 sapeurs-pompiers, jour et nuit.
GUILLAUME BONNAUD/«SUD OUEST»

GIRONDE
Hier, la préfecture de la Gironde a annoncé officiellement que
les deux feux étaient désormais fixés  Tous les habitants
qui avaient été évacués peuvent retourner chez eux
Page 6

R
 2

03
19

 4
21

60
 1

.3
0$

 - 
07

26

$:H
IM
KN
B=
^U
VX
U^
:?

E@M
@B@
Q@A

 

1,30$



OPINIONS

La Gironde vient de subir deux feux géants si-
multanés, historiques par leur ampleur, écolo-
giquement et économiquement dramatiques.
Même si les flammes disparaissent progressive-
ment, le feu couve toujours et n’autorise aucun
relâchement.

Le territoire de Landiras, avec sa forêt de pro-
duction, a été durement frappé. Le territoire de
La Teste, avec pour une grande part sa forêt usa-
gère, a également subi l’outrage du feu.

Deux forêts que tout oppose du fait de leur
statut juridique, l’une répond aux exigences du
Code forestier, l’autre au droit ancestral des
« Baillettes et Transactions ».

Force est de constater que le statut ne
confère pas une parade aux feux de forêt
Pour l’une et pour l’autre forêt, la question se
pose de l’entretien du sous-bois et de l’existence
des accès pompiers. Sans conteste, la forêt usa-
gère a souffert de sa topographie particulière et
de mésententes anciennes et récurrentes qui
ont retardé la création de pistes facilitant la cir-
culation optimale des pompiers.

Le président de la République
est venu en Gironde annoncer
un grand chantier national pour
replanter la forêt. Cet engage-
ment répond à une situation ex-
traordinaire, hors norme, au ni-
veau de l’ampleur des dégâts.
Nous devons nous en saisir.

La restauration de la forêt usa-
gère exigera un comportement
responsable de tous les acteurs. La seule ligne
de conduite devra être celle de l’intérêt général.
Il est temps de mettre les compétences et les
énergies en commun.

Des moyens de surveillance 
et d’intervention supplémentaires
La voie législative prend tout son sens. Aussi, je
la porterai à l’Assemblée nationale. En effet, il
s’agit de revoir le montant des contributions au
fonctionnement des Sdis [Service départemen-

tal d’incendie et de secours], bloqué de-
puis 2002. Il doit être adapté à l’accroissement
de la population départementale.

Il s’agit également de supprimer le plafonne-
ment du Fonds stratégique de la forêt. Il doit ser-
vir intégralement à acquérir des dispositifs de
surveillance.

Il s’agit, enfin, d’opérer une réorganisation
des missions des Sdis submergés par les secours
à la personne. Aujourd’hui, 80 % de leur temps
est consacré à ces interventions.

Par ailleurs, la présence per-
manente, en Nouvelle-Aqui-
taine, de moyens aériens, s’im-
pose.

Des aides pour le secteur
touristique
Les campings du Pyla ont été,
quasiment en totalité, détruits
par l’incendie. Ne pas bâtir à

l’identique sera la règle. Ils seront reconstruits
en tenant compte du risque incendie, de l’avan-
cée dunaire et de l’érosion côtière. Cette recons-
truction doit être exemplaire pour bénéficier
des aides consenties dans le cadre de la transi-
tion pour un tourisme durable.

L’économie touristique du bassin d’Arcachon
a été durement éprouvée. Les professionnels
concernés bénéficieront des aides de l’État,
comme l’a confirmé le président de la Républi-
que.

« Les cendres sont encore chaudes que
nous devons déjà penser à l’avenir »

« La restauration de
la forêt usagère exigera

un comportement
responsable 

de tous les acteurs »

L’incendie est désormais fixé à La Teste-de-Buch. Sophie Panonacle,
députée de la circonscription, appelle à une reconstruction responsable 
et à revoir les systèmes de surveillance

SOPHIE PANONACLE
DÉPUTÉE DE LA 8E CIRCONSCRIP-
TION DE LA GIRONDE

7 000 hectares de forêt ont brûlé 
à La Teste-de-Buch. FRANCK PERROGON / « SUD OUEST » 

En mission pour mesurer la fonte des glaces arctiques, l’avion de la Nasa « Gulfstream V » a
photographié, le 17 juillet, (images diffusées hier) des icebergs émergeant du brouillard, à
proximité du Groenland. D’après les données collectées par la mission ICESat-2, la glace de
mer de l’océan Arctique aurait perdu un tiers de son volume au cours des 18 derniers années.
KEREM YÜCEL / AFP
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Finalement, ce n’est pas si mal cette situation de ma-
jorité relative à l’Assemblée nationale. Ça se passe
même plutôt bien depuis trois semaines que les

nouveaux députés ont commencé leurs travaux. Bien sûr,
il y a ces invectives lancées surtout par les Insoumis, mais
même eux participent aux débats législatifs sur le fond ;
de même que les 89 députés du RN en quête de respecta-
bilité. Aujourd’hui, aucun électeur des dernières législati-
ves ne peut dire qu’il n’est pas représenté à l’Assemblée
ou que son vote n’a servi à rien.

Bien sûr, le gouvernement est à la peine, et parfois bat-
tu, comme il l’a été sur le passe sanitaire aux frontières la
semaine dernière, ou sur la compensation du RSA aux col-
lectivités territoriales samedi soir. Et alors ? On en a sans

doute perdu l’habitude en
France, mais ce sont les parle-
mentaires qui font la loi. Bru-
no Le Maire a dénoncé un
amendement coûteux et averti
qu’il s’en tiendra à son enve-
loppe budgétaire de 4,4 mil-
liards d’euros ? Très bien, il
cherchera des économies
ailleurs, en lien avec les diffé-
rents groupes de l’Assemblée.
Cela s’appelle la démocratie
parlementaire.

D’ailleurs, le gouvernement
n’est pas empêché de gouver-
ner. Les députés ont adopté
hier le compromis qui a été
trouvé avec les sénateurs sur le
projet de loi sanitaire, au sein

d’une commission mixte paritaire, instance avec laquelle
il va falloir se familiariser. Après d’âpres débats, ils
avaient voté vendredi le texte sur le pouvoir d’achat et,
même s’ils prennent du retard, ils ne tarderont pas à
adopter la loi de finances rectificative. Le tout au prix de
discussions avec les différents groupes, notamment celui
des Républicains avec lesquels un compromis sur l’es-
sence a été trouvé. Des majorités de circonstances se for-
ment parfois ; au sein de la majorité présidentielle, le
groupe d’Édouard Philippe s’est déjà distingué en per-
mettant l’adoption d’un amendement de l’opposition.
On peut toujours parler de crise ou de tensions, cela s’ap-
pelle la vie politique.

La question est bien sûr de savoir si cette embellie esti-
vale perdurera et si, lorsque la bise sera venue, l’am-
biance ne va pas se glacer. Difficile pour la plupart des
groupes de s’opposer à des mesures en faveur du pouvoir
d’achat. Mais quand viendra le budget 2023, quand arrive-
ra la réforme des retraites, qu’en sera-t-il ? Le gouverne-
ment devra poursuivre et intensifier son apprentissage
de la négociation, sa tolérance aux amendements. Et les
oppositions continuer à se montrer constructives.

ÉDITORIAL

Vive la majorité
relative !

...................................Bruno Dive
Aujourd’hui, aucun
électeur des dernières
législatives ne peut
dire qu’il n’est pas
représenté à
l’Assemblée ou que son
vote n’a servi à rien 
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ACTUALITÉ

«Je vous annonce que le
feu de Landiras est dé-
sormais fixé. » Beaucoup

de soulagement dans la voix de
la préfète de la Gironde, Fa-
bienne Buccio, hier matin face
à la presse, quasiment deux se-
maines après le départ des in-
cendies qui ont ravagé la pi-
nède. Fixé ne veut pas dire
éteint : « Cela signifie qu’il n’y a
plus de foyer actif, mais il reste
des risques de nouveaux dé-
parts de feu », a-t-elle précisé.
Un feu fixé est considéré
comme ne pouvant plus pro-
gresser.

Phase de surveillance
Première conséquence : « Tous
les habitants qui avaient été
évacués peuvent retourner
chez eux. » Les routes qui
avaient été fermées durant les
incendies sont rouvertes, à l’ex-
ception d’une conduisant aux
plages dans le secteur de la
dune du Pilat. Deuxième con-
séquence : la phase qui com-
mence consiste à surveiller le
massif et à traiter les reprises.
Un travail colossal, compte te-
nu de la surface cumulée des
deux incendies : 20 800 hecta-
res. La surveillance va mobili-
ser près de 500 sapeurs-pom-
piers, jour et nuit. Soit une par-
tie des effectifs du service dé-
partemental d’incendie et de
secours (Sdis) de la Gironde et
trois colonnes d’autres dépar-
tements. Elle s’ajoute au quoti-
dien des pompiers, dont l’acti-
vité ne faiblit pas. Depuis le
12 juillet, hors incendies de
La Teste et Landiras, 284 autres
départs de feu ont été traités
par les pompiers.

Accompagnée du président
du Sdis, Jean-Luc Gleyze, et de
son directeur général, Marc
Vermeulen, la préfète Fabienn
Buccio a profité de ce point
d’étape pour dresser le bilan
de ces incendies « hors
norme ». Celui de La Teste s’est
déclaré le 12 juillet à 15 h 11 sur la
piste 214 qui traverse la forêt
usagère, lorsqu’une camion-
nette a pris feu en raison d’un
problème électrique. En huit
jours, 7 000 hectares ont brûlé.
Plusieurs quartiers de La Teste
ont été menacés (Cazaux, Py-
la), tout comme la base mili-
taire BA120 et le massif landais
voisin. La zone incendiée
s’étend sur 11 km de long et 7 de
large. Plus de 20 000 person-
nes ont été évacuées.

Un feu « explosif »
À Landiras, le feu a été allumé
intentionnellement le même
jour à 16 h 35, « il a touché des
pins plantés après les tempê-
tes de 1999 et 2009 ». Particula-
rité : plusieurs villages se trou-
vaient au milieu de la zone du
feu. 13 800 hectares ont brûlé,
16 000 personnes ont été éva-
cuées. Périmètre de la zone du
feu à son maximum : 15 km de
long par 15 km de large. « Pour
souligner le caractère hors
norme de ces incendies, il faut
rappeler que nous avons eu
deux feux simultanés, en pé-
riode de forte canicule », ajoute
Marc Vermeulen. Le pic s’est si-
tué entre le 14 et le 19 juillet,
avec des températures canicu-
laires et une hygrométrie infé-
rieure à 10 %. Durant cette pé-
riode, le feu a été véritable-
ment « explosif », selon l’ex-
pression du directeur du Sdis.

60 départements en renfort
Hors norme, c’est bien le mot :
jamais en France des incendies
de forêt n’avaient déclenché
une telle mobilisation natio-
nale des secours. Au total,
60 départements ont envoyé
des renforts. Un bataillon de
sapeurs-pompiers a même été
envoyé de Genève, en Suisse.
Des renforts qui se sont ajoutés
aux effectifs civils (DFCI, ONF,
etc.), militaires (base de Ca-
zaux) et privés (50 entreprises
forestières réquisitionnées
jour et nuit, etc.). Côté maté-
riel, les incendies ont mobilisé

entre deux et huit avions bom-
bardiers d’eau et deux hélico-
ptères.

« Il nous a fallu aussi faire
preuve d’imagination dans la
façon de lutter, poursuit Marc
Vermeulen. Nous avons lancé
des travaux de génie civil dans
la forêt, pour tracer des pare-
feu. » Un travail titanesque, se-
lon la préfète, avec 130 hectares
de forêt déboisés à la hâte et
131 km de pare-feu créés ou élar-
gis. Il en reste une vingtaine à
tracer, les travaux se poursui-
vent. 

Pour les autorités, le bilan
est plus que positif : aucun
blessé (25 pompiers ont été
blessés, dont 12 du Sdis de la Gi-
ronde, mais légèrement) et
peu de dégâts matériels. Cinq
maisons détruites sur 2 875 di-
rectement menacées par le
feu, plus cinq campings, un
restaurant, une discothèque. 

Enfin, la préfète a salué au
nom de l’État l’ampleur de la
mobilisation des élus mais
aussi des citoyens, avec des
manifestations d’aide et de
soutien jamais vues aupara-
vant.

Incendies : les évacués
peuvent rentrer chez eux
La préfecture de la Gironde annonce officiellement que les deux feux sont
fixés et dresse le bilan chiffré des incendies, qui se sont déclarés le 12 juillet
Denis Lherm
d.lherm@sudouest.fr

Jamais en France 
des incendies de forêt

n’avaient déclenché
une telle mobilisation
nationale des secours

« Pour souligner
le caractère hors norme
de ces incendies, il faut

rappeler que nous
avons eu deux feux

simultanés, en période
de forte canicule »

L’incendie de Landiras, qui s’est déclaré le 12 juillet, a brûlé
13 800 hectares de forêt et entraîné 16 000 évacuations.
LAURENT THEILLET / « SUD OUEST » 

UN AVANT ET UN APRÈS

Il y aura un avant et un après
ces incendies. Lors de sa visite
en Gironde, Emmanuel Macron
avait déjà esquissé une révision
de la doctrine et des moyens
de lutte contre le feu, dans un
contexte de réchauffement
climatique. « La Gironde a l’un

des trois plus gros Sdis de
France », rappelle Jean-Luc
Gleyze, mais ses moyens sont
calculés sur la population du
département en… 2002. De-
puis, il a gagné 400 000 habi-
tants supplémentaires. Cela
aussi devra être revu.

C’est vers 4 h 30, hier, que les
pompiers ont été appelés pour
un incendie rue Chauvin-Dra-
gon, dans le centre de Saint-
Jean-de-Luz. Le feu se propa-
geait déjà dans cet immeuble
de deux étages.

Très rapidement, ils ont éva-
cué dix habitants du bâtiment.
Alors qu’ils tentaient d’étein-
dre un second départ de feu, ils
ont été menacés par un
homme armé d’un fusil. Ce
dernier leur a intimé l’ordre de
quitter les lieux, avant de se ré-
fugier dans son appartement
au deuxième étage. Dès lors,
un dispositif spécial a été mis
en place. Un périmètre de sé-
curité a été établi afin de bou-
cler la zone. Le Raid a été dépê-
ché sur les lieux et est arrivé
vers 9 heures.

« Il y a très peu de chances
que le forcené soit sorti du bâ-
timent. Il n’y a qu’une seule et
unique entrée, gardée par les
forces de l’ordre », annonce le
procureur de la République Jé-
rôme Bourrier. Jean-François
Briscadieu 59 ans, chauffeur li-
vreur de profession, pourrait
donc avoir péri dans l’incendie
qu’il a lui-même déclenché.
Son corps est toujours recher-
ché.

« Rien de naturel »
Selon les pompiers et le procu-
reur, le feu s’est déclaré au rez-
de-chaussée, dans un local où
étaient stockés des produits de
peinture hautement inflam-
mables. Plusieurs points d’al-
lumages ont été découverts
dans la bâtisse. Face à ce cons-
tat, « on s’est dit que c’était
quelqu’un qui mettait le feu,
témoigne le capitaine Sté-
phane Anton, chef de colonne
lors de l’intervention. On a
trouvé bizarre que cela brûle à
différents endroits dans le bâ-
timent, sans communication
particulière. Il n’y avait rien de

naturel. » Les menaces du for-
cené ont bouleversé l’interven-
tion des pompiers. Ces der-
niers ont dû lutter contre les
flammes seulement de l’exté-
rieur. Ce qui a entraîné l’écrou-
lement de la façade du bâti-
ment, soumise à des tempéra-
tures très élevées. Hier en fin
de journée, les secours étaient
toujours occupés à éteindre
l’incendie. Trois habitants ont
été relogés à l’hôtel par la mai-
rie. Sept autres ont été pris en
charge par leur famille.

Selon le maire de Saint-Jean-
de-Luz, Jean-François Irigoyen,
la bâtisse a été fortement fragi-
lisée. Des pans de murs, du pla-
fond et du sol continuaient de
tomber dans l’après-midi.
Cette instabilité empêchait les
pompiers de pénétrer dans
l’immeuble et de lutter plus ef-
ficacement contre les flam-
mes.

Un casier judiciaire vierge
90 % des décombres ont été
fouillés. Les 10 % restants cor-
respondent, selon le commis-
saire Calia, chef de la circons-
cription de Bayonne, à l’appar-
tement du forcené, qui sera in-
vesti dès que le feu sera
complètement maîtrisé.

Jean-François Briscadieu
avait un casier judiciaire vierge
et n’était connu d’aucun fi-
chier de police. Le caractère
prémédité de l’incendie ne fait
aucun doute. L’individu a ap-
pelé son épouse, alors à Paris,
pour l’informer de l’incendie,
et la rassurer concernant ses
affaires personnelles qu’il a
mises à l’abri dans un garage
situé à Urrugne. Un bidon d’es-
sence a également été retrou-
vé sur place avec des pneus. Ce
matériel a probablement été
utilisé pour déclencher le si-
nistre.
Victoria Lavelle 
et Michel Hiribarren

Un forcené met le feu à son
immeuble, la façade s’effondre
À Saint-Jean-de-Luz, un forcené a incendié 
son immeuble, hier, avant de menacer les pompiers
avec un fusil. Son corps n’a pas encore été retrouvé

La façade du bâtiment s’est effondrée, sans blesser 
les pompiers, en pleine intervention. ÉMILIE DROUINAUD / « SUD OUEST » 

6


